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PRÉSENTATION GÉNÉRALE 
 

Jean Garrigues 
Président du Comité d’Histoire Parlementaire et Politique 
Vice-président de la Commission internationale d’histoire 

des assemblées d’État et de la vie représentative 
 
 

Le 57e congrès de la Commission internationale d’histoire des 
assemblées d’État et de la vie représentative, organisé à Paris du 6 au 
9 septembre 2006, a prouvé une fois de plus la vitalité de la 
Commission puisque environ 150 chercheurs, venus du monde entier, 
ont proposé des communications. 

Avant de présenter brièvement la richesse et la diversité de ces 
travaux, il nous a paru indispensable de remercier tous ceux qui ont 
contribué à la réussite du Congrès puis à la présente publication des 
Actes de ce Congrès. 

En premier lieu, il faut remercier très chaleureusement Monsieur 
Jean-Louis Debré, président de l’Assemblée nationale de 2002 à 2007, 
qui a accepté d’accueillir une grande partie des débats au Palais-
Bourbon, après avoir invité tous les participants lors de la cérémonie 
d’ouverture du Congrès dans les salons et les jardins de l’Hôtel de 
Lassay. Il faut bien sûr lui associer son successeur, Monsieur Bernard 
Accoyer, qui a bien voulu accepter que soit menée à bien la 
publication des Actes du Congrès, initiée par Jean-Louis Debré et par 
Monsieur Yves Michel, Secrétaire général de l’Assemblée nationale.  

Nos remerciements très chaleureux vont aussi aux services 
compétents de l’Assemblée nationale, qui ont contribué à 
l’organisation du Congrès, et notamment à Monsieur Bruno Fuligni, 
chargé de mission éditoriale, qui a joué un rôle décisif dans la 
publication du présent ouvrage. Nous tenons aussi à remercier 
Monsieur Christian Poncelet, Président du Sénat, et Monsieur Alain 
Delcamp, Secrétaire général du Sénat, qui nous ont permis d’organiser 
l’une des séances du Congrès au Palais du Luxembourg, de même que 
Monsieur Bertrand Delanoë, Maire de Paris, et Monsieur Bernard 
Gaudillère, son directeur de cabinet, qui nous ont accueilli les 
congressistes lors d’une réception organisée à l’Hôtel de Ville. Il 
convient aussi de remercier Monsieur Jean-Robert Pitte, président de 
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l’Université Paris IV, qui a bien voulu nous recevoir lui aussi dans 
l’enceinte de la Sorbonne. 

Un salut tout particulier doit être adressé à Monsieur le 
Professeur John Rogister, Président d’honneur de la Commission 
internationale d’histoire des assemblées d’État et de la vie 
représentative, qui a bien voulu présider les débats du Congrès, ainsi 
qu’au Professeur Estevao de Rezende Martins, Secrétaire général de la 
Commission, qui l’a secondé dans cette lourde tâche.  

Enfin, il nous faut remercier les animateurs du Comité d’histoire 
parlementaire et politique, Eric Anceau, Frédéric Attal, Marie Aynie, 
Christophe Bellon, Alexandre Borrell, Noëlline Castagnez, Noëlle 
Dauphin, Frédéric Fogacci, Sabine Jansen, Alexandre Niess, Anne-
Laure Ollivier, Renaud Tauzin, Olivier Tort et Aurélie Verhoeven, qui 
ont accueilli et guidé les intervenants, organisé les communications et 
les débats, et coordonné la publication du présent ouvrage. 

 
Grâce à toutes ces bonnes volontés, le présent volume permettra 

à tous ceux qui n’ont pu assister au Congrès de lire la majeure partie 
des interventions qui y ont été présentées. L’abondance et la diversité 
de ces communications nous a conduit à les répartir en cinq 
thématiques majeures, qui forment l’ossature du présent ouvrage. 
Elles restituent la diversité des travaux engendrés par la Commission 
internationale d’histoire des assemblées d’État et de la vie 
représentative : 

I.  Les acteurs individuels de la vie des assemblées. 
II.  Les acteurs collectifs de la vie des assemblées. 
III.  Le fonctionnement des assemblées. 
IV.  Le travail parlementaire. 
V.  Les assemblées et le pouvoir exécutif. 
VI.  Les assemblées et les autres pouvoirs. 
VII. Images, représentation et médiatisation de la vie des 

assemblées. 
 
Il ne nous appartient pas ici de résumer la centaine de 

communications qui font la richesse du présent ouvrage. Chacune des 
sept parties thématiques fait d’ailleurs l’objet d’une présentation 
particulière qui permettra au lecteur d’avoir une approche synthétique 
des communications présentées. 

Contentons-nous de rappeler la diversité de ces 
communications. Diversité chronologique d’abord, puisque toutes les 



  - 7 - 

 
périodes de l’histoire des assemblées sont traitées, depuis le Moyen 
Age (Valérie Menes : « Les premiers légistes du Parlement au 
XIIIe siècle » ou Jose Manuel Cerda : « The parliamentary meetings 
of 1188 in the kingdoms of France, England, Aragon, Castille and 
Leon ») jusqu’à l’histoire la plus contemporaine (Izmail 
Sharifzhanov : « The Parliament of Tartastan, 1990-2005 : Vain 
Hopes or the Russian Way towards Parliamentary Democracy in a 
Regional Dimension » ou Jacques Tshibwabwa Kuditshini : 
« Le Parlement dans l’architecture politico-institutionnelle congolaise : 
entre effacement et résistance. De l’indépendance (1960) à la période 
de transition post conflit (2004) »). 

 Diversité géographique ensuite, car les interventions 
concernent la France, l’Allemagne, l’Autriche, la Grande-Bretagne, 
l’Irlande, l’Espagne, le Portugal, l’Italie, la Hongrie, la Roumanie, la 
Grèce, la Turquie, la Russie, le Congo, le Bénin, l’Argentine et le 
Canada.  

 Diversité thématique enfin, qui ne saurait se dire en quelques 
lignes, sinon pour souligner les nombreuses voies de recherche 
originales et nouvelles explorées par les intervenants. A côté des 
champs traditionnels de la recherche parlementaire (les processus 
législatifs, la biographie, la prosopographie, les rapports avec les 
partis ou avec les autres pouvoirs…), savamment renouvelés par de 
nombreux intervenants, l’exploration innovante a emprunté des voies 
nouvelles lors de ce congrès : les systèmes parlementaires encore peu 
étudiés (Faruk Bilici : « Le premier parlement ottoman : premier pas 
du monde musulman vers la démocratie (1877-1878) », Ondo 
Telesphore : « Splendeurs et misères du parlementarisme en Afrique 
noire francophone de 1946 à nos jours » ou Anne-Claire Bonneville : 
« La Monarchie parlementaire égyptienne de 1923 à 1952 ») ; 
l’apprentissage de la fonction (Hélène Lemesle : « Apprendre le 
travail parlementaire. Les débuts de la commission des marchés ») ; le 
rôle des présidents d’assemblée (Eric Anceau : « Aux origines d’une 
pratique parlementaire : présider l’Assemblée nationale constituante 
(1789-1791) » ou Bertrand Pirat : « La « descente de fauteuil ». 
Genèse des usages conventionnels de la présidence d’assemblée »), la 
notion de majorité (Noëlle Dauphin : « L’«  invention » de la majorité 
à la Chambre Introuvable (1815-1816) ») ; les liens avec le monde 
économique (Philippe Lacombrade : « Le parlement et les chambres 
de commerce sous la troisième République ») ; le poids de la 
rhétorique et de l’éloquence (Michel Hébert : « Discours et 
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délibérations. La parole et la voix dans les assemblées parlementaires 
en Europe à la fin du Moyen-Age », Bernard Le Drezen : 
« L’éloquence parlementaire de la deuxième République : entre lieu 
de mémoire et lieu de passage » ou Johannes Helmrath : « Rhétorique 
aux États et diètes européennes du XVe et XVIe siècles ») ; la censure 
(Jean-François Tanguy : « Quand un parlementaire outrepasse ses 
droits à l’expression libre. Les députés censurés sous la Troisième 
République avant 1914 ») ; enfin, un domaine pionnier, celui de la 
représentation de la vie délibérative (Frédéric Bidouze : « La 
représentation parlementaire dans les pamphlets (1771-1791) : de la 
menace révolutionnaire à l’incarnation du despotisme contre-
révolutionnaire », Jean-Claude Caron : « L’Assemblée nationale 
comique », de Lireux et Cham (1850). Les représentations du 
parlementarisme à travers le registre de l’humour », Yvan Boude : 
« Mais qui sont nos parlementaires ? Députés et sénateurs à travers 
l’iconographie populaire en France sous la IIIe République» ou 
Virginie Le Torrec : « La couverture télévisée des activités des 
institutions parlementaires en France et au Royaume-Uni »). 

Ces quelques exemples, parmi beaucoup d’autres, montrent la 
diversité et l’originalité des interventions, et prouvent l’intérêt des 
Actes qui en sont issus. Dans la continuité des précédents Congrès de 
la Commission internationale d’histoire des assemblées d’État et de la 
vie représentative, les Actes du Congrès de Paris, publiés dans le 
présent volume, constituent un instrument qui deviendra, nous 
l’espérons, indispensable à tous ceux qui s’intéressent à ces questions. 

 
 
 
  
   
   
 


